
38 L'EXPÉDITION MILITAIRE

chacun se faisait et auxquelles personne, pas môme les habitants

" loyaux " ne pouvaient répondre clairement.

La marche sur le fort Garry eut lieu le 23 août avec les précau-

tions usitées en pareil cas. Des détachements montés sur les che-

vaux que l'on avait pu stj procurer sur les lieux, protégeaient les

rives, un peu en avant du principal corps ; les bateaux ne portaient

que quatre jours de rations, afin d èti-e plus faciles à manœuvrer,

les deux canons, placés sur le devant des embarcations, pouvaient

être d'un grand secours contre une attaque aes deux côtés de la

rivière, qui est à peu près lar^^e comme la rivière (Jhambly et dont

les rives ne sont pas beaucoup élevées.

Arrivé à 9 milles du fort Garry, la nuit empêcha les troupes

d'aller plus loin, et bientôt aprè? une pluie poussée par un vent

violent sa mita tomber et duia toute la nuit.

Quelques citoyens de Wiunipeg se hazar(ièrent pendant la nuit

à descendre le long de la rivière pour vérifier la rumeur qui s'était

répandue de l'approche des troupes Ils tombèrent dans les lignes

des sentinelles et furent gardés jusqu'au matin sans pouvoir,

comme de raison, communiquer la moindre nouvelle à la ville

on au fort. On a prétendu (jue Riel s'avança pendant celle nuit

jus(ju'auprèg des avant-poste sans parvenir à les distinguer à cause

du mauvais temps, et qu'il s'en retourna persuadé que les troupes

étaient encore loin. Riel ne quitta pas le fort de toute la nuit,

mais ses éclaireurs, qui depuis plusieurs jours l'avaient tenu au
courant de la marche des troupes, se sont approchés des campe-

ments et ont pris une connaissance exacte de ce qui se passait. La

police du chef des métis était bien faite, et sa discrétion alla jus-

qu'à laisser ignorer aux habitants de la ville les événements qui

se préparaient pour le lendemain.

Le lendemain matin, mercredi, 24 août, vers 8 heures, le débar-

quement s'opéra sur la rive gauche, à la pointe Douglas, deux

milles plus bas que la ville de Winni[)eg. Les canons furent

montés sur des charettes du pays et mis en état de servir au pre-

mier signal ; le colonel Wolseley et le colonel Fielden, comman-
dant les réguliers, ainsi que l'état major, enfon.rchèrcnt des che-

vaux qu'on leur procura sur le champ, et ce groupe, couvert par

une compagnie détachée en tirailleurs, s'avança dans la direction

de la ville. Le gros delà force marchait à la suite, en colonne

ouverte ; en dernier lieu venait une compagnie d'arrière-garde.

Cette démonstration militaire ne laissait pas d'impressionner quel-

que personnes accourues au devant des uniformes, mais il était

, évident que la surprise serait bien plus grande dans la ville

lorsqu'on verrait arriver tout-à-coup cette fameuse expéditioQ
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